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EXERCICE DE DICTION 

Hubert Saint-Germain 

Prononcez distinctement ces trois syllabes : 
leu- ce -mie. Prononcez ces trois syllabes en essayant 
d'ignorer le réfèrent et sa panoplie de transfusions 
sanguines, de médicaments, de nausées, de quintes, de 
crampes, de crânes chauves et d'yeux exorbités : non, 
l'acier bleu aiguisé par le froid qui règne sur Pluton la 
solitaire ne tranche pas plus nettement dans la chair 
stupéfaite. Prononcez lentement et avec le moins d'é­
motion possible les trois syllabes du mot «leu -ce -mie» 
en essayant d'ignorer la panoplie des larmes furtives, 
des regards effarés, des arrangements funéraires et du 
silence compassé des maisons de la mort. Émettez la 
seule matière sonore du mot «leucémie» en oubliant 
les points d'attache rompus entre l'écorce et le fruit, 
entre le corps et sa conscience. La souris dont la 
chouette arrache l'âme minuscule de son bec recourbé 
subit-elle sort plus atroce? Mais qui se soucie du destin 
des souris et du caractère implacable de la chaîne 
alimentaire? Prononcez... Vous refusez ce jeu cruel? 
Bien sûr, bien sûr, et il serait fort malséant de vous en 
tenir rigueur, l'on a déjà suffisamment de mal à pro­
noncer distinctement «les chaussettes de l'archidu­
chesse sont-elles sèches ou archisèches?» et l'on est 
bien assez occupé à astiquer sa propre jambe de bois, 
bien sûr, bien sûr. 


